
Welcume,-Htouesty is the best piolicy,-Paix
aux honnêtes gens de tous les parstis,-Res-
piînsabilit ofliciellé,-Dulcis est fructus Post

-inulta pericula dotus,-Civil 1ai. religious.
liberty, - Manu facture et agricuh ure,-Nus
imstiutious, notre langue et nus lois,-lree-

.kom of sleeci,- L'lhoimnteté est li seule
base solide de lai fortune privée et publique,-
Libert6 de li Presse,-Au mérite les places
publiques,-Unmion is streig.h,.- Réforme et

1progrès,-Suyez les bien venus,--Ailtniiisira-
tive relorm,-Purity of elections, - Nu sliuf-

Aing,-Our Queen, our coutry,--Justice shali
triumpl,-Si le talent commence les réputa-
tions,. c'est lit moralité qui les consulide,-

AHonest men for us,-Respect à la constitu-
tion,-Fidelity to principlea,-Welcome."
. Nous regrettons que. le nnqpe l'es-
pace nous, empchio de reproduire les dis,
cours prononcés en ceUe occasions, et, sur-
tuut, la -lettre de l'honorable Louis Jo5sehl
Papineau Le jugement. porté suc le go -
verneur iead et ses satellites fut approu-
vé par des a pplaudissements fréîét:ques
qui prouvèrent jpsqui'à .uel point la lré-
sence le l'ancien défenseur des idées die-
gnocrutiques, eut échauf1i% les esprits. Tout le
mornle s'accorde à dire que ce banueit .sî
le coup de inmort donné au parti les corru-

leurs. Les citoyens <te Montréal ont fitit
Jour devoir,.que ceux.delv Québec les inilent.

Les j.irnaux vendus et. parîticulièremen t
le Canadien. coifit.ennent les aimies les
plus sottes et les plus vulgaires conire lor-
ganisation du b Le.. Le piia d le biiusion
ne pouvanmt plus être jouiiilaste un'piartimail,
mie fit cuisinier ! il trnuî.e les tets dléts-
tables, et lat proiibtion tids t iqpus un liit
absurde ! Une ai.tre fois, pour fmi re plamisit
'rpassè,.M. Comte charg.n dle C orurs

Jumées la table tes Rlbrmnises Ne Jit-il
pas respecter ul peui la /usion !!

A NOS. AONN Es..

Nous prions nos abiinés
de n. point pirter lPObser-
ra/cur. Chaque personne

à qui lon iprète le joirnm.l-est Un abonneé
qu'on nous enlève ;et, si tous nos aibuinis
agissaient ainsi, is y perdraient, autant que
nous parce qumnévitablemnent nous serions
obligés de cesser la putbli.îatiun de notre

journal. Nous ferons remarquer que ce sont
presque toujours lesq personnes qeài peuvent
yayer cinq chelins. d'abonnement qui vont
quèter lObscrvateur chtez nos abonnîés.
Chaque lois qdi'un le nos artieles flagelle
l.cur parti, IlQbserateur, suivant eux, lie
vaut nen ; mais nous faut-il (eappîîer le piarti
npposé,.pl ! alors l'Observateur est superbe.r
I iliaut lemprunter ! Allons.! allons ! mes,
xieurs. les nendiants île jouranx, soyez plu,4
libéraux et moins conservateurs ?

VAVT MIrUX TARD QUE J.AfS••

Les citoyens sont décidés à ne pflIs..Tmuf-
frir dans la Corporation un orur. conaîci'.
TIR.~! . une ns-eniblée quai a eu lieu mardi

LQBSERVATEUR'.

soir à Sait-Rloch, tous ont. naanitmment
promis d'empluyer toute leur. i.iue.nce pour
épumr le Conseil-de-Ville,. Les di.vers <ira-
leurs qui out. par.l o ftiit voir jusqu'à quel
point dle minséribles intriguianlts ont perdu re
crédit <le la.cith, ruiié lescitoyenis, et quel
déficit énorme existe dans les finances mu-
nicipales.

Quanckon aonnail- toutes les fraudes,. les
dilapidations commises par li pl!upart des
conseillers actuels on rougit de voir que les
compatr.iptes se dégradent jusqu'à jouer le
public aussi indignumnet que Pont fuit,.la
pluplart de nos édiks..

A cette assenbl-e on a citoisi un comité
la réforme- mumnitipale et de surveillance.

Ait Conseil-de-Villo. comme ailleurs, il
faul undlavage complet..

coman' Ios uEtx coNNs.t.ERS.

sije re-ils sno ine de bob- u:is,
non pis to/et de< paille I!-l

Faut-i lie dire ? nous avons eu le-malhemîr
dle ne pais pouvoir asister ùfil dlerniere ,

aied!m coAnse i 1km le. ie !' Touit. le. mi ilie
s'accorle a dire que deý toutes les séances tii
Comseil,.celle <ld venmhîeru dernmer a émé hi
pls e.stricmhnaire. Nous devons à 1 b-
gu'aumu:e CIO lquelques teriiimons, le court mii ms
Iuflle récit d11-s incocparables ?rocédés qlot
Pl'it îcouironrnée.

Vici les. ta ils
Ù. A uh-le, ivant voulu induire ses col-

lè'gues à voter un e somme dle £1900 rela-
iniî par M. Pet-ers pour dles r.cha Riits par
ce ternier -à la halle Champlain ; M. Ithié-
immiie secondé par M. Gauivreaui, proposa
de reinettre à huit jours, li considraioni
duc rapport de A. Audete. Celui-ci cri-

i.g lm de se voir refuser lai s omme de £1900,
.e leva indigné. Dans ni d'iscours plus ou
Mollis épieé, il parla si/leni p lc M. Gau-
vreau a soii tour, se leva et lui reuit Sil
pou. (i (flt j<olit. dent

Eiiimi, la bmtalute a.te... . . écmante,,et,
jmnais le mémoire il· conseiller, on n'a.vui
deux pres de /i cit/é se bat tre avec autamit
d'achare:nent-à-coups le linigite..

On ajoule <lme NI. Audelte ai envoyê un
cariel -à M. Gaumvreau qui li a fhit réponîîsje
qu'il ne se battit, poimt. en duel,. mais que
coîmltnie.aul x ''ravaux-Publics, il avait appris
al iire le tns tit, uhl/n, il se proposant d
-bâîtinnior I.. Atuette ! ! ! .

Voilà où en. sont -ajouirlhusi les combat-
t1ints.. Il est. plus q(ue probaible que nous
aurons bientôt dle. nioveu. exploits, ara'
conter.''.'

REQ URT E.
A, MTfsrRU LE.BoNHiOMM>E DABTY

b'on bon chair mesieu,
Jinets in mnnin.ta làl plume pour ninfor,

mé te Plétt d votre chair santé épi pour
vous faure assavoir <le nos.nouvelles qui sont
bain.mauvaises. J'su t'eum' pamv.re veuve
inu ta. la tête <le huis enfants dotit le plus

petis à quinîze ans.. Le i lus vieux, qué

cihalrpenpé ai pas tra vaillé de Pété. .es,
auire un pas pu trouvé de 0lourage no.

Hier jai don dis au plus vieux de mnè gar-,
cons

a don. trouvé le bonhomme Bali'
taide bain qui' t'loniîeril de Pouvrage <tains
SOn elmti<en d fer du noruîd.!

" Le bonhmine Bab, qui n'dit, cé
t'un viei.x blaugueux, qui ira jamais ce che-
min la !"'

J'vous dis.qme geaie resté baite de voir
qui parlait si mal de vous qpii avez si baii.
cordé lé. hhes quanid vosus avez fiu.rui
le bois pour le parc, jusquUñ même laire
bain (l banq u.eroutess!qui,udieuari, v.ni
a pa. empêc.hé dc bstin vivre. ét de bain d.în-
mir.. AMl stégal j'eré pas ça que vous nouI
vendé la ville amu graînd .cmment sque vous
épélez ça ? Jî ré lias Ça non jlus que nIu.
eligaîgu pour travitillé auX. qués que de gai.
qu<i siitp irivilesgis comme dit Jos. J 'er&.
pus ron plus que vous avez plus de.omini
e-t de... ..cu lanianît que j'peux.plais dechîitii:
l angilais ait lietiAr, m 'é qui I 'Ipamrlamis 5 i tl
(tuand j'élais îî'Iite. !--dê f>ur&.manies, e
ça !--Pour qule j'ereille a toutes .é nentries
la- a i vå t-m g d'qeviîusa-z
et que vous leul1udete ma suplication.

Avec -a je ihneure en vous suétant de
Cair Il-bm de fir dlu mor avant. -otiîort..
et de duîié un p'tit brin doui rage à Jos.

.ruIC:NTPiORT:sUa, î&QUEA.QUEs I.a<A-U x-
ecNsE:nvjVrEURs,~ iE.At UN D 1.:uRs à ARI-.

" SeUc tul,,it-il, mais.
de cervelle pin t."

Jiatontaiine (L rejtiii et le buste.).
. I.. se rencontra dernièreienlt avC'

M. C. Le premier appartient auparti du
lai rô brA e, Iaseroni suit hr1 charrette mini
mérielle (ini tie dit plus le char,. c'est illo,-
giqie.). Ou pairla 1il politique ; N. B. stig-
Saiitîsi.les ministres, et M. C. les défendt

,le mnièe a îîîcn('.î'. biieMntt à, i, B. qî'd
,l'am.vait pas ini ventlé lai poudre à ciumion.. (;C:

dernier, voulaiiit rire auix. dépuenis le ..rso-.
lut de lui lfire dire le contraire le se qu'il.
soutenait.av.c taint d'oiniûmrelé.

-C'est. assez nous clicanier à propos dlu
politique, lit M. B.,. pa rloiis des bo, î nies pur.
blics. Quu <htes-vnus de M. Cartier ?

M,. G. lit le Saîvaînt.
--M..Cartier, <lit-ilM, grosse te d'homme !

-Oui, mais c'est tu traîitre !
-- Ai. oui sé t'un.truttre, par exemuple.
-Et M. Alleyn p
-Nf.-. Alîe y grosse tdte d'hiomrine en-.

core ça -
-O.ui,.nis c'est. un honorable corrup-.

teur. de citoyens!
-Cé vrai ça par exemple.
-Et M. Baby ?
-Grosse tête d'homme encore ça.
-Oui, mais c'est un vieux. renégat poli-

tique..


